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M. Ghatin fait ensuite la communication suivante :

LES ERICA DE LA FLORE DE PARIS, par M. A. CHATIIV.

La Societe botanique apprendra sans doute avec interet que tous les

Erica de la flore parisieiine sont reunis dans les bois de Saint-Piorre

d'Yvette, sis commune de Levy-Saint-Nom, a proximitc du village des

Essarts-le-Roi.

II est inutile de dire que VErica cinerea est commun, avec le Calluna

vulgaris^ sur les formations siliceuses (meuliere, sables de Fontaine-

bleau) qui constituent le fond du sol du pays.

A ces deux plantes vulgaires se melent VErica Tetralix^ assez r^-

pandudans les parlies mouilleuses du plateau, et VErica ciliaris^ beau-

coup plus rare, et ne se trouvant que dans quelques localites assez seches,

oil il se mele ga et la au Calluna et a VErica cinerea.

II est a noter que VErica Tetralix accompagne surtout le Calluna

dans les stations assez fraichespour avoir un caraclere sensiblement tour-

beuy. C'est la que se forment, de preference, les terres diles de bruyerCy

a la production desquelles VErica cinerea ^ espece des lieux plus sees,

resle a peu pres completenient elrangere. Que Ton examine les terres de

bruyere importees en motte dans nos jardins, et Ton verra que la Bruyere

qui y domine est en effet le Calluna vulgaris, plus ou moins mele

d'Erica Tetralix.

Quant a VErica ciliaris^ la plus commune des Bruyeres dans les

landes deBretagne, qu'emaillent a la fin de I'ete et en aulomne ses lon-

gues et belles fleurs rouges, etqu'onne connaissait plus, dans le rayon de

la flore parisienne, que sur un point (a la Croix-Patee, au bord d'une

piniere) de la foret de Rambouillet, la localite des Fontaines blanches

ayantdisparu sous les defricbements operes pour plantation de Pins, tout

fait esperer que la sollicitude dont I'entourent les proprietaires du bois

Saint-Pierre la protegera contre les defricheurs. Du reste, ce cantonne-

ment, distant de 12 kilometres de la Croix-Patee, faisait, il y a a peine

cinquante ans, partie, comme le bois contigu dit du Mollieres, oii se .

maintient le Sibthorpia sur un talus humide, de la foret domaniale de

Rambouillet.

On comprend que, dans une localite si propice aux Brujeres, quatre

especes y croissent spontanement, on pouvait esperer la naturalisation

d'autres especes congeneres : c'est ce qui a ele tente avecunpleiu succes

pour VErica scoparia et VErica vagans (E. mulliflora ThuilL), plantes

donl la premiere aurait fait partie autrefois, suivant Tournefort et
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Thuillier, des florulcs de Fonlaiuobleau (l)et de Saint-Leger (2), et dont

la seconde, signalee a Seiiart par Clarion^ ancien professeur de botanique

a FEcole do pharmacie, se trouve encore sur ce dernier point, non loin

de VErica ciliaris, la memeou riiidiquait Tliuillier.

Les deux Erica naturalises au bois Saint-Pierre ont ete rapportes des

environs de PoitierSj ou ils sonl coiniuuns {VErica scoparia principa-

lement) et ou je les recoltais dans une excursion dont ils elaient Tobjectlf

cssentiel,faile avec noire regrette confrere Weddell, et avec MM. Guitleau

etPoirault, professeurs a I'Ecole de inedecine et de pliarmacie.

{]n mot sur les terrains qu'affectionnent mes deux Erica.

La nature argileuse etanl celle de la terre ou ils croissent de preference,

le premier surtout, il scmblera douteuxqne cette espece ail jamais eu de

station nalurelle a Fontainebleau. On comprend, d'aulre part, que cer-

tains Iiivers trcs froids aient pu Ty detruire. Au bois Saint-Pierre, ou il

a ete place dans un sol fort semblable a celui de Poitiers, nul doule quMl

n'eiit ete detruit complelement par le rigoureux hiver de 1879-1880, si la

souche n'eiit ete protegee par la neige abondante qui la recouvrait.

VErica vagans^ dont la neige abritait complelement les pousses

toujours plus courtes que celles de VErica scoparia, a tout aussi bien

resiste au froid que le Calliuia et les Erica cinerea^ TetraliXj ciliaris.

G'est ainsi que le bolaniste parisien pcut trouver aujourd'hui reunies

dans une memelocalite les six Bruyeres qui, a des tilres divers, comptent

dans sa flore : quatre d'entre elles y sont spontanees, et les deux autres

si bien naturalisees, qu'elles soutiennent avec avantage la lutte pour la

vie au milieu des especes aulocblhones.

, Je suis assure, messieurs et cbers collegues, que vous apprendrez en

outre avec satisfaction qu'une planle voisine des Bruyeres, VOxycoccos

pahistriSy disparu de noire Flore par le drainage des marecages de la

Serisaye et de Gaipereux: en foret de Rambouillet, de Coye et de la Mor-

laye pres Chantilly (oiiil etait associe an Car ex Davallianay aussi perdu),

a trouve une hospitalite, dont il abuse au detriment des indigenes, tant il

s'y trouve bien, sur une petite ile flotlante a Sphagnum du bois Saint-

Pierre -d'Yvette (3). Get Oxycoccos nous rappellera le savant et si zele

(1) a Dans la foret de Fontainebleau (Tournefort, Hist. pi. Par.). —Dans les landes

i» qui sont a droite cntre la Bcuvette royale et la forSt de Fontainebleau (Vaili. BoU
» Par.). —Dans le bois de la Glandee (Thuillier, Fl. Par.). »

(2) Tardieu, Herborisation du Gavat, 1853; dans les bruyeres montueuses de la Jau-

lifere, au bois de la Tharmoise.

(3) L'ilot floUc sur des eaux profondos souvent de 2 metres, ou il partage le foyer

des : Erica Tetralix, Comarum, Drosera rotundi folia, Sparganium minimum, Eriopho-

rum gracile et vaginatwn, Rhtjncltospora alba et fusca. A quelques pas de la sont :

VOsmunda regalis^ le Lobelia xirens et le Juncus Tenageia, que noti-e si regrette eleve

et ami Paul Leroux, de Bretagne, fut le premier a y signaler en 1865.
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monographe des Rubus^ M. Gaston Genevier. C'est en effet un pied

venaat des marais de I'Erdre (4), et cultive cliez liii en lerrine avec le

MalaxiSy que j'ai transporte au bois Saint-Pierre. Le Malaxis ne semblc

pas, luj, avoir pris domicile, pas plus que d'autres pieds rapportes par

noire confrere M. Tardieu des marais de la Trappe. Peut-etre cette

plante minuscule se cache-t-elle dans les Sphagnum^ fuyant les regards

et surlout les mains. Les bolanisles de mon temps se rappellent sa pre-

sence a la Serisaye avec VOxycoccos.

A propos de plantes iulroduites menlionnees par M. Chatin,

M. Ducharlre signale, d'apres une indication qn'iltiont de M, Jamin,

le Clay tenia per foliata^ originaire de rAmeriqiic du Nord, comme
abondammenl naturalise dans des pepinieres des environs dc Bourg-

!a-Reine.

4

M. Diichartre decrit ensuileun precede qu'emploient avecsucces

rapide des

hollandais po

profondement

jours apres, le plantent en le renversant. On

po

sent dans un sens oppose a la direction primitive de Toignon. Ce

faitmontre que des foyers de developpementpeuvent s'organiser au

sein des tissus vivants, sous rinfluence d'une blessure.

ir la proposition faite par M. le President au nom du Conseil

ministration, et a la suite des exnlications donnecspar M. Chatin,

S

1882

Or, une session extraordinaire 1

12 iuijmn.


